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de h Mfis t... U Mt eennti O'ea dou- 

Q\iai.il on6oiig*j (wun aappeW ca une (ète 
Be II ttiannonte ! » (fa, TO« VOTI» en doutes, 
c'est lu ciiMoura musical de Paris, qai a wii- 
lavé Pint Je proloataüoii«. déchaîné tairt de 
«olâR'd. Nous ftvoiifl bien vu cette foin (ju'on 
n'mUeod pa« toujoure vtogi-quatre heure» 
evant lie ui.iudiiii WH jugi«. 

Ciücktent du Orclc BflrUM de Lille et de 
IHuniiuiiie de GuuiTiôrtsa a tait irop de bruit 
IK>ur que voue ne spyies pfts au courant de 
De i]iii e'wl oaseè. Vuua cobnaiBaeï les tergi- 
ventativis (f«n jury irM»iui>tet, petiianié en- 
tr« deux partiM du conoour», qui décide d'a- 
borâ que les deux sooiMèe ae valent puis qui, 
tout à coup, & i'tanonce qoe le prix diapuU* 
ne sftumtt être parte|ié revient eur aor ap- 
ppàciution et dit que ce«e<l remporte sur 
celle-là. Le Cerdo Berhoj a déptMé, dune 
pari, une proteptalion contre la décimon du 
jury et lanoé^ d'auU-e v^\ ua défi Ä ITIanno- 
■^ d« Courrière» qui ï'a paa encore répondu 
fa CL'tapi>el du pied. 

Autre protortalKin d'une société dH Nord, 
rt non dis nn>indree : le Choral Nadaud, de 
Kûubaix, qi^ concourait avec les <■ Inslitu- 
teutf ChaôteuTB de Pracpie ». La, le prix de 
lO.OOÛ franc« lut partagé entre les deux 3o- 
cMte, encore que le jury oit proclamé la su- 
périorité des cbunlfturs roubaiaicns. Mais, 
nous u aj>prLS le prâsident du Oiora] tiaàauà, 
les jurte tinrent 6 se montrer galant«,' très 
flnlinln envers les ehonteurs — peut-être y 
^ut-4 pMné, des chapttiWM, — <ie Prague. 
Cette foil c'eit le Qtrm^ Nadaud qui protes- 
ta ji$Ke tfie te prtx aélé partafrt, contraîre- 
ipent au règleinenL Le sort de cette molheu- 
^eiiMi commiaaion juuiatenne qui doit so dé- 
^■ouiiler au milieu de ce gâcliis n'est pa& eii- 

A 
M de Ctortri&l, dont le pseudonyme a été 

id^uta lootftempa [teroA, nous a édifié sur 
l'iiWii||ii'li«i napitièn de w concoun 

n ei Je parle éat «praovw ^ dans ka «aHee 
on fataaK è 0 heuree du matin jouer ou 
tbAirter le morceau ton posé, puis on r«o 
Voyait le» aocMég é i beuree de laprèe-midl 
poui' fi^re eirtend,rc le monse&u de cbnix 
liana d'autrae Màlea OD )ouait de suite les 
deux morct^ux, mais on entendait quutrc 
sociéWe ^ œul heures et deux autres fk 2 
Ktfures. Comment dans c«e oondikbonE, avoir 
une hase exacte ^apprtciatton ? 

« Dana certain« grott(>es, on r«f uaaU de dé- 
cerner un prix ez-sequo sous prétexte que le 
règlement s'y opposait, dftna d'autres, nu 
Çitutroirc, on en déiivraiL, méuie dans la aec- 
tiuii dea grande prix ». 

O tut, en nËsumé. pour une gronde'épreu- 
jve musical une jolie cacophonie I 

M. .Selle, pPésMent du << Choral Nadaud n, 
dans le ^isèourB qu'il a prononcé ä IHdtel 
Oe Ville de Roiibiar au coura dti la réc^ion 
Qc aa sociôt^^ n dit, lui aussi, des chosça bien 
furieuses oi bien eu^igeatfv&n. Il a donné la 
opte juste — CO qui, pour le pBéetdenl d'un 
éhoral auaai renointné ne saurait ooaa sur- 
prendre — lorsqu'il s'eat exprimé ainai que 
8ult 

<i Sana doute, le partag<^ des |>rtx ainsi dé- 
cidé pour les raisons que je viene d'avoir 
rjiunneur de vous exposer, ne diminoe en 
rien l'invKMlaaee dû la vtotaire et, eacore une 
fola, qu\Mi aache bien ^ue now ne gaidooe 
»ucona anlnoaité, aïooe aorteoqie contre 
lee Tohéqaoi qol ami Ae paiteite i;alaDtB 
bomme« et qui hçua T'ont ampteroent prou- 
M. Mais il était tout de même bon qu'on 
connâl les con»d4t«fion0 d'ordre privé quf 
ont inspirfl la conduite du )uny. On aurait 
peut-être appi&udi & un tel déb-jrdemcnt de 
tfiQdraBse ßuUf an petit peuple anit «11 s'é- 
lait agi du ré^em^t d'une queation diplo- 
tnaliqiM, on ne païut que le déplorer, du mo- 
ment oA H a servi de bote au classement d un 
CODCoun artlaUque. 

M Du reste, le dernier mot ne scipble pas 
4li Una protestation motivée a été adres- 
sée par nous au président tju comité orgu- 
niaateur, M. Deville, anclôi préaident d^ 
Couaeil aiunicipal de la vilL' de Pana et de 
Ruubaix, nous ayoïta conflrné, pur pli re- 
rammandé, U dite prataet^ion. M. DeviUc 
qui «va» et* appfilé ù formuler «on avis »nr 
l'atlribotion (Ton prix partigé entre tea har- 
monie* du concours d'honneur, a catégori- 
quement (kelaré au Jury qui le consuÄalt sur 
ce |»oin( que le prix dlionaeur était Indjviel- 
ble, il noua a lai-méme cmfir né le fait. 

.1 En atlendant que le comité ae prononce 
sur In violation du régtanwnt oommu« & no- 
trt iietrtmeni, noua avons fait toutes rtser- 
.ves cl n'ayons pas voulu prendre poeaeaeion 
(tu montant des prix >>. 

On a vu que le comité de Paris, donnant 
un commenoement de aaUBfactlon à nœ ao- 
Ciétifta, a décidé d'ajourner la prijclamation 
déiinitirva des pnx coiitcaiiïs. Maie on se de- 
mande ooiboiont il va se tirer d'affaire oi 
pcéeenQe des lédatoatiuûe contr&dictoireB 
formulées par leg protemtairca. Tergivcr- 
■er, revenir sur des ju^HnqDlj ffu on croyait 
<Mûiutifj, rttwendro des prU qu oji avail tc- 
—''- - :^à 04 n'aet IMS faft pcHir don- 

1 ntt 4as faoulMa d'urganisa- 

adfgyqMs «ui C^Ntp^^i^ ^ 

peu Bfe là TROSSC de« an-. 
^obiiSfi, 

Noi« nous sonmea jàlifi^ ^^ d'une lois 
yc II» néai{ge»ce qu*»Mbr*ant certaines mu- 
nicitMailés ft, <aire (JiÄver les arrptéa nJgle- 
meaV^it la ciroi^^Liul) 4» autouiob^ËS. Ces 
monieipatitte ont le plue souvent fait l&soar- 
■ào treille. Ré^uHat : un humine a éM tué 
Vautre Jour A Lainbensirt et la napoifabu! 
té du conducteur a paru si graveiôevt «pgu^ 
gée que la brigade mobile Ta arrêté. On a 
souwut tiit que mieux valait prévenir qye 
paàtr. It t^sl bien évident que 9i kvmanjpi- 
palMés n'avaient pae ti^^itué les a nturR«:ÀilTé- 
tee à lancex leuns maebrinpe convne dee boli- 
des ù trawa les rouie« et loa rues, qui sont 
tout de même bi^'n un pou aux piMons, et h 
ne rinnnUlrtrrr ceujt-ci que comme chair é pâ- 
te, noua n'aiirion« probablement ni ce tué, 
ni ce prisonnier. 

Au mjina celte atfnire-là servira-t-ellc de 
leçon ? Je n'ose guère'l'espérer ej je redou- 
te de voir longtemps encore & Lille et dans 
aa bantfeue le« autos circuler 6 une vitesse 
folle. 

Les aiili^'oiobiUslea ne sont d'aiUi?urs pas 
los Bcuis gùiu.'tirs -redoutables et dans celte 
commune d') Lambenuirt, où R'eet produit le 
malheur dont nous venons de pÉuHer, no? 
bons .amis les vélocipédards considèrent non 
seMlement le chemin du roy comme à eux 
excluetv^nent réservé, mais encore s'empa- 
rent dee trottoirs — non cyclables — ou ils 
eiilendent alllnner leur malirisc. 

Us illiiim Ë Iw 
. {»an« les dernier« tit^ammes du oéitértf 
Itywitêy, celui-ci s'étend principidpneat 
iur les (questions d'onlre udnUn^tralif. 

H aig»ale ceT>endant que la barka qui seat 
iniméie au nonl-rst do Fez imralt (^oasir et 
aemiile VOU)<HI im-nucer lu ligne d'éUH>ea de 
Vcn. 

Les oomnrnnteattena téiégrecbiaueg sont 
i^ternativeoiieiit coupées et rfcafcbsi avec 
Mée(utucz. 

Du téléinaa« di fèiértl Ljiitnf 

P 

One. les cyclieles utilisent le^ trottoir? 
autant que la commune l'autorise ~ lé où la 
route est mal entrctenuo, mal pavée, soit, 
mtiia lorsqu'ainai qu'é Lomber^nrt la chaus- 
aée est macadéiiiidée, on ne voil pns Ci: qu'ils 
ont h faire sur les trottoirs. Ils les envahis- 
sent cependant, ils entendent que les piétons 
— hommes, tommes et enfanta — se ranjiunl 
devant leurs bécane« lancées h \b ou 20 ki- 
loioètres à l'heure ; au boeuin ila les bouscu- 
lant et les injurient pour tuen afhrmer leur 
supériorité. 

Nous aurons quelque Jour prochain un en- 
fant lue eur ces irottotrü, comme nous avons 
ea Tautre jour un paasanlécrabouillé h Lam 
bereart. 

Prévenez le mal, inesaieurs les maires ; ii 
sera toujo^ bien temps de sévir <po>'i' "^^ 
faute irréparable. 

Mouvement diplomatique 
M. Rnberl-Alevaiidre l !<i!ilv, fious-direc- 

teur fi'Eury(.e au iiuniaUrL' ' iliy iJfdircs 
étrangèrea, ministre pl-^nip-jl'-ntiaire, 
nonuné ministre de France h l'ékin 11 ne 
rejoindra son poêle qu'A l'issue de la confé- 
rence de Berne, où il [Résidera, comme Ion 
sait, la dNégntion française chsnée dexe- 
nriner la dNimitatton de la nouvelle frontiè- 
re Congo-Cameroun. 

M. de Mar^erie. üplucUement mimalrc de 
France à Pi^kin. remptecera M .Gonty é La 
eouB-direction d'Rurope. 

M. ■William Martin, le Irèa tiislingué chef- 
adjoint du cabiiiel du ministre dee aflmres 
ôfc-angères, est promu ministre plénipoten- 
tiaire. 

M. Doulrel, premier aecrélaire d'ambassa- 
de, est iSguiement promu ministre plénipo- 
tentiaire. 

L«i e«aiHiei(i«Bi tüi^ti^m 
LISDIimUKSITJOlkSmiES 

On sait que dnna un ftmnd nombre de lo- 
calités lea cabine» télt^pboniqiiea pubütjuea 
sunl leCDiée» les dniiaDi-lief^ et jùurë iénés ä 
paria- do dix httures MU isize heuroe du ma- 
tin, suivant les saisons. M. Charles ChaumtH 
vient de donner k l'adminiatratinn des puâ- 
tes des instructions e.n vue de rejné^lier aux 
incoDvémenle réautlant de cette interruption 
des communication« (étéphontques, tant pour 
[lis lialutanis de ces localités que pour les 
aulODHibilJstea et l<^ touristes qui s'y ü'ou- 
vent de ptisaai;«. 

pee mesures seront prises, après entente 
avec les inltrefMnjs. pour que le public puis- 
se léJ^Aoner, soft de la mairie, soit du pos- 
te d'un abonné relié au réseau. Une taxe de 
Ü fr. 15 aéra penue par conversation, au pro- 
fit du titulaire da poste. 

Dans les oommimra ofi cette organisation 
ne pourra être effectuée, un écriteau men- 
Itonnora la localité la plus proche d'où il sera 
possible de Lélëphoner. 

Le générai Lyautey-ii envoyé au présidant 
corïseil. le tétôgrâfnnie suivant : 
Fea, 31 mai. — Béeident général au i>ré- 

sidailt du conseil : 
Je suis bien heureux de communiquer k 

nus ülficiers et à noji Uroupes les lémoignu- 
salistr.^tiuii *tu gouvernement, qui 

sont p"ur toun, un précieux stwnulanl, avec 
toute ma gratitude per»«iii€+le pour la con- 
fiance que vous nie lémoiguei, et dont je 

ES tout le prix. 
.<   1,Ï*UTEV.   t> 

un camp attaqaé 
Tanger. 1" juin [Miuagiin, 31 mai). 

lU cour» de la journée dîner, le camp de 
kl minsioi) -sanitatro a été  attaiiué pui   tea 
Oiiledfredj (>iKilre goumiers ont été bleaaeB. 

l'ne compagnie rfc tiraïUeura et dm apa- 
hia d'Aieinmour softl partis pour le camp. 

LES RENFORTS 
Le promier (ii^aehrment <les rerrforls dp 

tron>eH envnyé-s au H'''f»«^r'i-l I.ymitey est par- 
ti bier à iiiKb. de Mareeüle. par le peqnetoot 

Chaouia ■■, ft deslinalion de C^sawanca. 
Ce détachemenl .qui ap«>;irtient k l'arliHe- 

rie et I'in*anteric coloniuH-s, r'miprend 800 
hommes de troupes et 60sou»-officters, et est 
placé sous le.i urdres du cbef de bataillon 
Fleury et des capitaines lÄboUrg<H)ifl, Don;. 
DuhautolB, l^uiF, Seltier, Dt^MC, Dcschamp», 
Agüyion, el de 13 lieolennnls. 

A bord '»(1 la .. Chnouia i- a pris également 
pa,9BAge Jlnlend^ flénéral Arnaud, chargé 
(le lordanisntion d«^s servitei de l'inlen- 
dïince au Man-c 

Le paquebot 1. Chaouia » a embarqué, en 
outre, 1» cheviiu\ et nmlet«, deux b«HW4ea 
d'artillerie et 500 tonnes de provisions, 4"' 
inuailions de guerre ei de nkéulcsnicn's ai»- 
iiné.s au coi^is d'occtuieWii. 

LE GROUPE RADlCilL 
et radical-sociaiiste 

WL4Cli4ltUDESREnm 
Une grande réunion des députée radicaux 

et radicaux socioliates, que présldatl M. 
Puech, ancien ministre, a été tenue samedi 
au 'PalalS'BourbtHi- 

Hus de eenl députés asaistuenl ft cette- 
réunion préporaloire. 

1^ diHcusaion fut longue, animée, et de» 
plus iQléreflaanles. 

Plusieurs memtH-es firent notaiitment ol>- 
server qoe In fondation dh nouveau groioe- 
ment pourrait cootroiier l'atlion pQÜlique 
des deux groupes radical et radie )f-socii;- 
hsle déjà existants. 

Mais U. Chartes Dumont. en quel-pies 
mots, qiî! firent grande tmiwession, sur cil- 
nler finquietude que venaient de ir«uiife»ler 
cerlaiim déput^'^s radicaux. 

l.uncieii ministre (M remarquer que la 
créiilion du ntAivenu groupe a'att'îuidrait 
nu'ienent l'action des autres group» rt*4i- 
caux. Ceox-ci, ujtiuU-t-iL, réptwdent A une 
n4>«*<sfci(é parlementaire ; le uouveau ^o'ipe 
ri'^pendni ù uni; né-esaitè d'un autre o'.ilre, 
qift est d'fis^urer sur la (|oe«tion de {'l'incip* 
I unité des voles des èlua do parti ridic-al. 

Ce' observations ayant disaipé lu'ile »qui- 
vcque, 1(1 réuniiMi J'^cidail, à une mijorit* 
Cil sidérdiilO) lu fondation d'un gront-e 
senttâlemeiil rudiea! et radical-s<x:t4ii4ie, et 
t'ofait Corflrc du j«itr suivant r 

H Sans loucher à l'organisalion les giou- 
pr-* il est tormi'' une union de tous len 1*- 
pi'tlieains adhérenls au Comité exécutif du 
jiarti radienl et radical-social taie, qu<-! que 
liot 1' gn>ii|H- :iiiquci ils api»arUenneiil. 

1. Un reniement flxern le« voies et oy-îiis 
concerniiiil les aéiinces de l'IJnitjn. " 

VTW Commission d'orgnnbation a été 
nommi^e pour nlnborer ce règlement. Ule 
crmpiend : MM. Massé, Dessoye. Ctl, 
nton*. fVhmifil. Diilfmier, VerJol, J.-B, Mo- 
rin, Moh-v et Kenard. 

L^ Négociations 

Mftdrid, !•• Juin. 
Les ambdseadeure de Fiance et d'Angle- 

terre ijui ont lujsi.df^ hier k le réception di^^o- 
malique du veoJietli au ministère d'Klal ont 
quitte !*^ miiu-sléif euseniblt; uiiri^s avoir coa- 
iWé avec le ministre d IClat Inlorrogèa sur 
la conviTSiiUou (lu'iU ont itie avec ce der- 
nier, ils ont gardé la plus nlwolue réserve, 
se Iwnmnt A dérlarer qu'il n'y avail rien de 
nouveau. Dautr« pitii, on upiuend que l'aDi 
baesadeur d'Augletet'ie doit partir mardi 
pour un voyage dagrémenl en Andalousie. 
Son «bswiee durera quelques juure, ce qui 
semble hlen iinliqiier que la ai-lulmn. con- 
trsir^niMil ù c; quon affirmail avec inei»' 
tance ce« jours-ci, ne pourra intervenir du- 
rant le cours de lu humaine prochaine. 

Cevendant on cn-it «nvoir de Irùa bonne 
source que les iiniiPiiartêrs reliilila k la val- 
lée de l'Ouerglia font de réels progrès et font 
envisager une entente procbrtine. 

Madrid, (" juin. 
Les dernière événemenls de Fez et l'obli- 

gation pour la France de pi.-nctre d impoi- 
.tantes mesurf» mHilniree, en un mol de oon- 
ner le plus d'uir postUblc no nord de la capi- 
tale ehérititi&ne ont pruditit & .Mudryl une 
cei-taiïie impression On paraît se rendr 
compte aiijoiirdTini que la France nu poa 
t^eve ses pn'lenluins siw In vntl-'e de l'Duer- 
ph« dins le seul but dau^nn'nter sa zone 
d'influence au détriment de In iione eepagno- 
le. Cette consIMnlion pourrait avoir pour ré- 
sultat une solution prochaine du différend 
jusqu'ici Plistaiit. 

Conseil des Ministres 
Les minisinw el soiL-i-secfftnires d'tUat se 

sont réunis hier nuttin, h l'Elysée, sous la 
présidence dv S). rnllierpB.  ■ 

1^ président du conseil a entretenu ses 
collègues de In situation muHairé au Maroc. 

Le reste de t.t séanec ii été consacré i l'ex- 
pédilîon des affaires CoumMe«. 

franco-espagiwle/1^ MCÎJialS fS Ml 
ET L'APramiSSAGE 

- ■     ■ '■^F^^S^^^ Il Mil    I 

ner une bonne 

t ■   ;■ 
Ca aérait une leçon pouf l'avenir 

Jto ville de Paria avait envie de renouveler 

Luasor aux yeux des «ocléMi étnuujèrè«. 
iranâmaU 

Le Gbanl des G*ew. 
Lu gracieuse reine WiLbelmine de Hollan- 

de, dernier rameau de nos princes d'pian- 
ge, est actuelleniuni chez nous. On l'a ac- 
cueillie uvec joie, aux accenla de l'Hymne 
national néerlandais. Il est un autre chant 
patriolique moins connu, ctiez nous, qu'eUs 
uurati Huns doute ploisii ä entendre. Ce^t le 
" Chant de» Gueux « (i-Gouzeniied »), chant 
populaire flamand, restitué par Üevaert.lra- 
duit en français par Victor Wilder, et har- 
naoïûsépar M. Auguste Qiapuls, l'émipcnt 
compoaueur d' » Enguerrande H. C'est uh 
souvenir superbe^le la Guerre de l'indépen- 
d^ce, où l'iltuslra la Taciturne aieuI de 
wilheUnine u Flandre, ftide loi, Dieu t'aide- 

dit la premier« strophe. Et voici tex- 
tuellement la sQCond« : 

L'heure S soiuW, lu d<t|s choisir 
Si lu veux vivre ou veux oiourlri 

Veux-U que Ton le r«tge T 
Qii'Kttends-ta donc ponr iocourlr 

Sous les drapeaux d'Orange f 
LA flamand est 

encore. 
une arable surprise pour 

''-' chanter k I 
_._   _ pIeW foi et d'enféii 
■on grand nncétpe, qui. en «ffet, Hbéf« 
aux» du jou de 14 wiriitidiL 

lomaod est peut-être plus énergtqa«; eaaentte)«, qui restent a I 
Mais D'est-U pas vrai que ce seruf réor«LniMtion, «wsistoroi 

tPéabl« surprise pour la mn0 aouve-      i»TaWeau gméral d\vé 

Les Percepteirs fle Fraice 
Nou« Hv.ius r.-iidii compl.' do IJingi't« "n- 

diuel des pepcepteuis de Franc«*, qui s'est te 
jiîi A i'hrttel de? Sociétés bdvaiili«. au cours 
duquel leurs deux a#nio<-.iation», l'AASotia- 
tion (pHn^l.1 et la Fraternelle, ont fusionné- 

Aojuiird'hui, le c-'Uiitéde rossociation des 
percepteurs d'Eure-et-Loir donne par une 
circulaire uw-J'iue« renseigm^ments sur ce 
Congrès qui n'étaient pas encore connus. Cr% 
renseignement« portent sur un projet dr mo 
difichtfon du mode d'avancement des percep- 
leHTs. 

Les décrets, dit la circulaire, paraîtraient 
vers eefltembro on odobr: et lo nouveau sys- 
tème foiicti mnerait en janvier pr^hnin. 

Cette Jnnéé, pas d: tableau davunoement 
nouvuau, on nonuneru »dr le tableau de 1911 

Nous iiiirofta le tnbleaj gitiéraJ avec ma- 
joration d'anciei(T)jté d'un «n piMir le oJn'ix 
et de IS mois |V)ur le grs'id ehi jx, 

Lee perceptions restent divieéee en S clas- 
ei's culculéi« sur le pr>duil net : 

4' claaee, iî.fiOU net ; 3» da»sf, 3.000 4 4,000 
not ; 2» classe, 4.000 h 8.500 net ; Ire clawee, 
CTJOO \ 9.000 nel ; hors eliuwe, ft 000 à 12 (WO 
!ict : l'annuaire sera établi en ronséquence 

Pour l'avanccrneot iilténe.ir, tonte nnni'-e 
d'anctenneté dans la classe donnera une bu- 
niAcation de : 

150 franes en 4* classe : 250 fraoca en 3* 
30U francs on 2» tl Ire classe. 

ous ces chiPfroa, pr^ivenant de rensel- 
3>cfi)cnl8 vcrba ix ne «ont ptîut-étfe pas ab- 
blument ei UIA ; d'autre jjt^ il osl jxMMble 

que le minMlce apoorie quabjuM modmca- 
nons ag pnjt-t du «cnt, mafi fe» principe« 

|>a«e M projet de 
inf: 

ll- 

:laa6e, 
Tous 

uioe d entendre chanter k Parft, ce ('Chant     2" Ltfnd^tico» du chJlx ifons & duréç. 
des Gueux », si plein foi et d'et^ance &     3* BoiiilcaMqD iMcantaire paF&roée 4'JHI- 

--       ^  sqB 
'omioftliJB f«ni BCoOuUwi 

Lcd itmilicijiaith i ))idi;n.i;:.rs Liiiiimen 
cent k »u pi-éoccup< r de U questioii de l'ap- 
prentissaue Cunf.jrmément à l'article Ifö af 
la loi «lu i noVLfiibre It*»;; eu;- le travm! de^ 
femmes et dee  e,"!--!.   "■ ^   ......1...,^. 
dans le« étibUs?. 
.rie du tr arrofiiii 
l'initiative de Ciui-ti 
liage d'apprentis qui u ^JOM «uu-i 

1» DP dicumenler 1'^ families et lee en- 
fants sur tes pmfesiMoiw que ce* dfmicrs se- 
raient suscîptiWes de choisir,, de leur faire 
conr.Qltre 'os lois et les règlements concer- 
nant l'apprentissage et aonentcr les un- 
fontt vers les liH'tt^rs ptiiir lesquels lis pour- 
raient avoir l( plus d'aptitude : 

2' De centraliser dnni leur« circonscrip- 
tions les demandes d-'s natrons désirant em- 
ployer des apprenti« de l'un ou ) autre sexe, 
les deiiiunde« des parant» désirant [liacer 
leurs viif-afiji en aupreiiu&aagc ; 

S* De dresser Ses listes des profession« 
occupant des apprentis avec le» conditions 
epécialei de leurs confmuî d'apprentissage, 

Üaiw sji réunion (iéiiérale, ce comité a es- 
timé, d'accord avec la Chambre de Commer- 
ce de Paria et i^sieurs grands syndicats in- 
dustriels, Il que U téche qui lui est propo- 
rtt-e ne pourra être ulileinent remplie que 
par un accorl conslanl entre les niunicîpôli- 
Lo« et les organi(td'.ion8 syndicales ». 

Aussi a-l-il envo/é hier un questionnaire 
aux ixyndicats ouvriers -t patronaux sur : 
1* lea conditions de travail do» ouvriers : 2* 
les conditions d'apprentissage faptitudes 
physiques ou intellectuclbAi, degré d'ins- 
tniction nécessaire pour faire un bon ou- 
viier, âge de l'apprenti, durée OL- lapprcn- 
tiRsaue, etc.). 

Eriiln k- comil«j dt patronage du 9* urron- 
dissemeut aurail l'intentioii de reeounr,pour 
le plocHinent des t^jpre lUs^ au bureau de 
plan*MK-nt gratuit tlu 9" urrondiasemenl. Il 
udioindrait ft, ce bur^^au un employé cbsrao 
•I de visiter les écoles, les mfitnt« cl les la- 
uiilles ; de fournir lea cxplIcAliona nécessai- 
re» : de se rtaidre compte de la force physi- 
que et di<s npliludeE des enfnnis ; rto dres- 
»ar, au moi*; de jun de chaque année, après 
los exramens du certificat d'études, la liste 
des enfiiulA aptes k entier hnniédialement 
en apprentissage, uvec indiealion des pro- 
fessions que ces dcmici« désireraient «n- 
brasser H. 

LA REINE DE HOLLAIDS 
EU«-   WX%JkJ>ffCmi 

Le départ de Hollande 
La reiny WtftietqMiw de HoUapde et son 

époux, le ITIBM im Pttys«IUH, 1^ pariia. 
JuV n>«ti|< A ^*tWMi,<lU flktea« de Loo, 
pour ae rendre en France. 

En Be^ique 
L.a reine de HoQonde a titiVi^é le pava 

deLH«e. A son arrivé«^ Viàe, à giteiire« w, 
.Sa Muasté a été sal^iée, ail nom du roi .Al- 
bert, par le lieutenant général nemilM|i0ér, 
conMBendaM <;vcoiMcriDtionnaire, et M 
Detvanx. gi"iu\'em«»nr de la province 

Après un arrêt de quatre minutée, la rei- 
ne u quitté la Atre de Vise el t»( srrivSu k 
10 beuree A t.'^ge. Six Biimitcfi plus tard le 
train se mettait en route pour Paris, 

L ARRIVÉE A JËUMONT 
La reine de Hollande a fait son entrée, sa- 

medi k midi, en  terre fiunçaisà. 
Pour rei;evoir la renie, lo gare de Jeuraont 

est pavoisée nu.« couleurs françaises et hol- 
landaises Sur le quai ae tient une compa- 
gnie du 145* de ligne, du fort de Bousies, pré- 
cédée de son drapeau et an la musique, qui 
rendra les honneurs. 

Parmi les peraomudilés, on remarque : M. 
Trépont, préfet du Nord : le génénl Cré- 
mer, commandant le 1er corps d'armée ; le 
général tirrlhX, gouvwneur de Maobeuge ; 
M. Allaio, seerùuiire général de la Préfec- 
ture ; M. Anjnbault, soua-préfet d'Aveane« ; 
M . Ausiiareases, chef du cabinet du Préfet ; 
le commandant Bonnet, commandant la 
compagme de gendarmerie du Nord ; M. le 
eheVtilR>r Stuors, ministre dee Pays-Bas à 
Paris ; l'amimi Jonquièr«, attadié à la per- 
sonue de R. A K. te prince cou«rt ; le 00- 
lonel Boulanger, spéô^eaient aélégué mr 
M le Préaident de la Képubtlq^ pw sa- 
luer la reine ; M. de Fouquières, aous-ohef 
du protocole el M, de Mouy ; le Maù% et le 
Conseil munieip»! de Jeumont ; M. Piéru, in- 
génieur en clie( de lit C^iiintagine lUi Nord. 

A midi 25, le tPam entre en gare, La ^fcl- 
■liqiie du US" dinbinterie joue l'hymne na- 
tional ItotlandaiB. 

An moment ou te train royal, compoaé de 
qUttlP« voitures, stopfe, la reine, qui ae 
trouvait dans In deuxième voiture, deacei^ 

I^ fkiuVernjr". qui »ount gracieusement, 
■pflrtf VA« ♦xfaiae laitslla gh» Mil*, - »«aa 
échari«?. Elle eut roiffée d'un chui>eBU sur- 
monté d'une plume gris perle. 

Si)n Altesse Royale, le Prince des Pays- 
Dus. i'neeompagne Tous deux ont la poilfi- 
ne barrée du grand cordon de la Légion 
d'honneur. 

chevalier Sluers, ministre   des   Paya- 
RHf«.   préfwnle M.'le Préfet du Nord à la 

joyeux 

«a sur te quai d'urhaée, 
d'arme» ei de drapeaux hollandais, 

je&ux français, produisent 
effet 

n saton de réceplfon a ét^ amêrla^^ 
dans une des sallf^ d'attente. t^Mime pcnr 
l'arrivée du rai des  R«|gre.  das 
d artiUtirie. ont été pUkcéaa   sur    4e«x.  
Lrots points du parcoun, à l'entiés 4ß 
Bots, au rond-Duvit de Vmalb et pU«a fi 
la Concorde, et tireront une salve de em^ 
de oanon. , 

A purtfr de 3 heures 4&, airtvesil le« vd(i 
tares oftKieéles : MÛ. MoHitfd, ohel fù 
protocole ; Dubost, préaklMit du fi-ttrl ; Oept 
obanel, VoM'i lee mmatree, le grand nhyifn 
lier de 1H Legion dtioonsur, le préfet im lt 
Seine. Enfin, à 3 heures SO, arrtveol M. «1 
Mme raUières, en v^itre att#6e k Ip Dafc 
mont el précédée du iiiqueur 'IrOufle  Préai- 
Îent et préetdent« iMHiArent dans le aaloq 

sUente Ley salutattone s'Mwngent «t loiai 
ie mooilt: -tait M- Faaiiârea sur la WWi cou- 
vert d'un tapis roUge où va a'accolwle trij» 
royal 

BU DEHMSRB HEVUB 
tir« f'orriode de ia reine à Ports 

Ui idiUi MlMliii t Pm 
Le boivgin^iiire d Amater4«nL U. A. ^Mt 

avnH >:'ié inv^ité, par te municipale <^ ÏVW 
k I« réception qui sera (kwnée demain « 
VHDtèl de V.^e, an IJotàméur de 1« reiae àré 
Pa}»«M et du pr«M» Hettri. 

M. »oeil, qu accompagnaient l'étbevin de 
la ^-ille, tu doy«>Q du <OMeU »inririiiiil   io 

S^^TSnSSevI^ d'el^^äh^^'SS 
la nuH de veedredj é saorudi, A Paria A JÉnf 
arnvée k éa gare ifu Nord, H. C^sar Qm* 
leur a souhaité la bienvenue ail nom du ca» 
seil municipal. 

ne 

L'art appliqué aux métiers 
In certain lumbre d'artistep. iliiidus- 

tnels et d'nmat'jrs d'art viennent île se 
grouper sous la préaidence d'h-iineur de M. 
LA)n Rourgeoie iinnistre du Travail, ancien 
président ou Conseil, pour constituer la so- 
ciété de l'art Appliqoé aux métiers. 

VjL'Uc sociMé a tenu sa prennére réunion 
aujourd'hui au Conservât *irc des arts et mé- 
tiei-8. 

Fortnéiï sous I inspiration de M Lucien 
Mayer, elle ce propose do faire oennaltre su 
grand publie renBeig.iemcnl donné depuis 
quattit^e aifM par l'éniinouf professeur de re- 
cede des BrtT et métiers. Klle a décidé en ef- 
fet daog cett« première réunij.i de pulilier 
les leçons prpfiiaées par -M Lucien M«yer et 
^nrgâniser 4D l9i4 une expistlioD d'art fran- 

itre du Commerce et 
aux beaux arts ont 

comme 
remarque dana la 

rgâniser 
r» moderiUL la nüpiet 

•ous-aflcMfaùre Atai 
accef^ dd^ne Mrtle de la société 
JovomM tflKttpêfaf : on remarque 
fiele oaa Omnnrt» de la société tee nom« 4e 
MM. L-O. «Mrm,  Dampl« MMM, •OV 
.Shfiltii HiBBOlyl« Lciéèw^ 

loi t^nti    la    main. M.  Ti-épout 
' h la Souveraine et 

■ ■étants a»e.- elle, puis 
11.  Il pnl-sente à son 

-   < ■ -linages qui l'accompa- 
giwm. 

Le cortège se forme ensuile et la Reine 
iwsae en revue la cçxatMgnic d'honneur, 
pendtnt que la Mimt^ûe foae la « Marsail- 
luisc ". En passant devant lo drapeau, quf 
s'incline devant elle. la Reine fait une pro- 
fonde et gracieuse révérence. O'iand la re- 
vue est terminée, M. le Préfet présente k la 
Reine le Maire et te Conseil municipal de 
Jeumont. Deux fillettes, vèltie« de blanc of- 
frent h R. M. Wittielmine deux superbes 
bouquets. La Reine se déclare très touché« 
fte celte délicate attention, et remercie avec 
beaucoup d'efTiision. Celte cérémonie dura 
environ dix minutas. 

Au moment où la Reine remonte dans son 
wiigun-salon, les tambours battent aux 
eiiamps. 1'« léger retard est apporté ft l'ho- 
raire prévu* par suite de ^'adjonction d'an 
wogun-salon à\i tram royal. Pendant celle 
manœuvre, la Reine s'iintretient très aMna- 
blement avec M le Préfet du Nord et M, le 
général Crèmer, qu'elle félicite de la bonne 
tenue de ses troupes, et à qui elle dtt tout 
son plaisir de revoir Paris, qui lui rappelle 
d'arables aouveuire d'enfance. 

F.lle V est venue, en effft, a'^ec sa mère, 
la refeê Ehsa, en IMW, Au menant aA la 
train s'ébranle, M. le Pi-éfcl souhaite un bon 
voyage è Sa Majesl^^ et les tambours battSDt 
de nnaveai] " auv champs '>, tandis que les 
eriR de .. Vive la Reine î '> sont pousàés par 
plusieure Holtandaia maaeéa sur le mai. 

Par sa grAér tfMite française, le rente, qui 
e^l on effet urve deseeodaDle 4e ta Malaon 
dOnmge et parle te françata av« me 
do pureté, n fa it la n>eilteare il 
toute rassifltance qui l'a ■■* 
è son départ. 

Comme le- train quittait I« gare, un oiaae 
se déchatnsil sur Jeumont «t une vériLabte 
tempête Ho grêle n'est ntwItiM sur toute 1A 
région. 

Paris en fête 
Pfii»r recevoir la reine et le prmce consort. 

Pans s>al décore e* pavoisé aux couleurs 
hoHttndaise« H Iran(;ai8ee. 

L'avenue de t'Opéra, la place de lOpéra 
présentent, ainai que tes grands boulArania, 
un aspect très a«(nèab).' é I "iL U C.PTCIO 
mititan-« s reçu aa plus belle âécr>n«tion, 
avec sea panopliM darmee et motifs mili- 
latras aoeradwe ft touftaa lea lenétrt», oik 
flottent Ae 1res nomfepans drapeaux 

A la légation d« P^iw-Baa, nw Baiasiftre, 
on termine en tonte liMe t« déconUon daa 
salles, oti doivent venir demain la raiiM ai 
te prince. D^ deux bMvea, lea t^<«M V>^ 
doivent portieiner aux servioea d'orore ou 
d'ttonneur, quMtent tauM caaervea. To^ikas 
sont en gr«nda ternie ; l'aoter das oaaqua» 
et cuirasaas brflle MteRMBt an aoleiL 

La forte w praMe av )« vmuam im ré- 
gimenls. Lee dngtMM, MOMnMMMor- 
Tx^es de tkuDunaa btMIMI al rtngM, sxct 

îveRMDt la carioritA ttantMTl« ^ ter* __              _ 
milîUiires sont formées loal Is kmi tfa par- 
rom^ que éà\ Mtvte b eoHftg» i aw&uea 
du Bnft m itm QMmpaMjeiin, ^w^e tk 
ftmi «» la CsMorfa, 

Sw la« SNTOlMi tt HMM^ictro^ w 

public favaf:i«é a déift 
vôïl, éclfekifinéa sur le 
dlyJBUjns (f tvAuiLoi i'. 

1« 23» ot 27* Mti^i 
li^tij U 5* britiitda 

—M de cbaaseurs, '~ 
â 4és fer «1 5* 0énm, 

^9, deux cpmpagniei 
piers Kvtx: colonel ei draeeau. 

Lee troupe« sont placées SOBB lo baut 
tt£unaod«nent du général Matinoary. 
gouverneur de Park. 

i II gare diBnt-MhoiigM 
La gare du Qoie a reçu une hriUajMe d^ 

eoration Devam l'etUrée, an Yeltun rsnjjii 
fraaué d'or, des plantea vartaa ft prctfuaidMf 
dea leRtui«« st d«a ta^ ÉiirWiliiif )<^ 

toHandate" *W 

La guerre jtii«-(«rqfl« 
Lo • Luüy-rJtromcle » poMIe sis iflfMR 

vieu intpôrlante qae son cotTmmanêm i 
Home a pn»« ft M   UtoUttà. 

Le imnstre a en^rtmé l'iniallM qu« là 
guerre ne durerait pas trwfltgiiiii, A WiM 
que la Turquie ne BP soumette BtanMt, fft 
talie (rupperii plus fort. 

L'&otloii navale itaU«iuM 
Deux torprtieurs italiens se soiil présenté* 

jeudi, devant Soaltinuovn, dans le golfe d« 
Semcoa. Ils se aoni dingés ensuite sur 
Plafts et y ont découvert guaftr« »asIW 
marchands contre lesquels is ont Uré Ma 
cinquuitaine de coups de canon et qutia tmt 
CHphiri-a. 

iäis Ifê tmpts 
-._ per*jniiel di--s irarMiporta parisl«aa art 

actuedeuacot en ctlervascence. Un «ft 
ceimuil de grève a eu lieu, i] y a queu 
inainM, aux TramirB^*-Ner4, al f 
ccmmetit les tramways de IX>ues>-H 
j>endant deux joues, ne sont pem »Ofii»> I 
persooni;! d« l'Bsi-Partsien f<telanie ft aBI| 
tour cl si-rait sur I- inunl de se mellrs «B 
grève, bien :iu'une > iinuussioii u.ixte ait éU 
asMaséa paar esamiiier -4aB MtwariiartMW 
du personnel, Etitîn k« conlnMeurs eux-w^ 
mes des Trainways-N'«i<d reprochent ft la 
Compagnie de K se dérober aux. eugaf|anMÉbl 
iHis par elle, violant ainsi les d^iaions 4s 
ko commission mute wl larfatm " ' ' 
dent de cette conuaiseKpi ■. H e 
quer égnleineiit que liirs de Irt | 
heures, qui s'est fredoM »ur I  . 

loH cootrAleure se sont ] uiit^ L leum 
camarades gréwiste.8. QR peut ILKH prévoir 
danfi le ras où ifcs diw«rs po^rpanar^^ q'n 
sont engHi^^ n'abtHiidauttit pas. aaKmouve 
ment ptobaïtlamnl général des transporte 
parisifw, 

L'el«t d'asurit li' Il 
poh.s   «pmCie   *^< 
nKKlilie depuis ■!■ 
la c.'inposcnt psc^. ; ,        ■   t. 
réa. le« plus opposés aux tiiMuros «xk^- 
mes. Il existait cl'niileura loa 01'~'~'~"' 
M proland' entre les divaiaaa« 
perflonnel. Mois il s'est fait «1 c 
moij ur. rapprocheinenl dent on 
la preJUiere toi) le^ otfela au l 
niaé au manège Saint-Paul par 1»1 
des iransporie en favsm m* 9bÊm 
laxl-autos. Il oct appoiu m îcui^lft qw^ 
dénttOD el la prudaote w> vmßafti - 
tramways se ma4ifl^30l i»cheiiiiMiirt mg^ 
me. La grève gbeénia da H htßum q«i «Ml 
proMéa n'eut oq^endont pas Uau, l«a Vmß- 
%üm cnx-naémes estimant qu'un moaW' 
roeot d'ensofoU« »va« pçu 4e ohances dfr 
ba«Ur. -%■ 

A,uiourd hui U loMnlfe d \m 
partiel pour dMeitcber invnftdii 
grève générale de tous lea tramwayt, 
en eroA oes mftmea mOMMÉp. Bt «a I 

MNmwl aieMmà, 

rto«MoMii>lkir*i|aMMO ' 
Paru an: Wra> aanlk : • 

HaamiHXlli 
X» 
^ 


